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1  En Europe, différentes dynamiques d’évolution de l’occupation du sol des zones rurales
depuis le XXe siècle ont été mises en évidence. Ces dynamiques se sont accélérées depuis
l’après-guerre, plus particulièrement depuis les années 1970 (Jepsen et al., 2015). Du fait
de  l’industrialisation  et  du  développement  urbain,  la  déprise  agricole  a  touché  de
nombreuses  zones  rurales  marginales,  avec  un  abandon des  terres  agricoles  et  des
bourgs ruraux (Verburg et al., 2010). Cet abandon s’est traduit par l’augmentation de
zones  en  friche  ou  boisées,  la  diminution  de  terres  agricoles  (Agnoletti,  2007)  ou
l’extensification des systèmes agricoles en place avec par exemple une diminution de la
pression de pâturage (Caraveli, 2000). Toutefois, l’abandon des terres agricoles n’a pas
seulement  touché  les  zones  rurales  marginales  mais  aussi  les  proximités
d’agglomération ou de bourgs, où les terres agricoles constituent une réserve foncière
pour la croissance urbaine (EEA, 2006). Une tendance commune en Europe concerne la
diminution du nombre d’agriculteurs et l’augmentation de la taille des exploitations
(Agreste, 2000), en relation avec l’accélération de l’intensification de l’agriculture dans
certains  secteurs,  ou  encore  sa  spécialisation.  Ces  dynamiques  impactent  non
seulement  les  usages  agricoles  du  sol  mais  également  les  éléments  semi-naturels
associés à ces usages tels que les haies, les bosquets, les bords de champs et les fossés.
En effet, selon Baudry et al. (2000), l’état de conservation des haies varie en fonction des
dynamiques agricoles locales. L’accroissement de la taille des exploitations a conduit à
la fois à une augmentation de l’intensité de gestion (diminution de la densité des haies,
notamment  des  strates  arbustives  et  arborées)  mais  aussi  à  celle  de  la  taille  des
parcelles  (abattement  de  haies).  La  conservation  de  ces  éléments  apparaît  plus




2  Dans  ce  contexte,  la  demande  des  urbains  quant  à  leur  qualité  de  vie  oblige  les
collectivités  locales  à  repenser  la  protection  et  la  mise  en  valeur  du  « patrimoine
naturel »  dans  les  projets  de  développement  périurbain.  Pour  déterminer  quelle
valorisation des éléments semi-naturels les élus doivent prioriser, il est nécessaire de
réaliser  des  diagnostics  des  territoires,  des  éléments  semi-naturels  mais  aussi  du
territoire  de  la  commune  lui-même,  et  par-là  même  de  définir  des  typologies  des
éléments naturels. C’est dans ce contexte de valorisation du cadre de vie, que le Conseil
architecture urbanisme environnement du Pas-de-Calais (CAUE 62) a dû proposer des
orientations d’aménagement du paysage ayant une incidence sur l’auréole bocagère en
fonction d’enjeux définis en amont avec les élus. Ce travail comprend trois phases :
un  diagnostic  à  l’échelle  intercommunale  dans  les  domaines  architecturaux,  paysagers,
urbanistiques et environnementaux ;
un  diagnostic  des  potentialités  et  des  faiblesses  identifiées  à  l’échelle  communale ;  des
recommandations générales et particulières sont également formulées ;
une synthèse globale révélant les enjeux prioritaires du territoire.
3  Le  CAUE  62  a  défini  l’auréole  bocagère  comme  un  ensemble  de  franges  de  haies
bocagères qui joue le rôle d’interface entre les milieux urbanisé et agricole (Lachéré,
2011). Les milieux urbanisés doivent dans ce contexte être pris dans le sens de milieu
rurbain (Bailly, 2009). Ces franges peuvent être sur des terrains privés ou communaux.
Les auréoles sont constituées de trois strates de végétation : la strate herbacée, la strate
arbustive et la strate arborée. Si les strates arbustives et arborées sont présentes dans
la  haie  elle-même,  la  strate  herbacée  intègre  les  prairies.  Les  strates  arbustives  et
arborées doivent être composées d’essences locales. Par ailleurs, les boisements sont
considérés comme une frange boisée qui vient conforter l’auréole bocagère. Au sein de
ces  auréoles,  les  différentes  strates  présentent  une  grande  diversité  de  fonctions
complémentaires pour le milieu agricole et/ou pour le milieu rurbain.
4  Ainsi, pour  repositionner  les  auréoles  bocagères  comme  une  interface  des  milieux
agricole et rurbain, il est nécessaire de lister les principales fonctions des haies et leurs
bénéfices pour les deux milieux. Par ailleurs, les niveaux de décisions politiques quant
au maintien de ces espaces ou leur valorisation sont explicités pour mieux comprendre
le  cas  d’étude  de  la  communauté  de  communes  de  la  région  de  Bapaume (CCRB –
département du Pas-de-Calais, 62).
5  Dans un premier lieu, les states arborées et arbustives qui forment des haies pleines au
feuillage dense et sans trouées ont un effet brise-vent sur une surface équivalente de 15
à 20 fois leur hauteur. Elles permettent d’améliorer les rendements agricoles, grâce à la
diminution de l’influence du vent. La surface protégée par ces strates hautes est alors
moins sensible au dessèchement éolien. Les phénomènes de verse pour les céréales ou
d’arrachage des feuilles des cultures maraîchères diminuent. De la même manière, ces
strates  permettent  de  réduire  l’évaporation  du  sol  et  améliorent  la  diffusion  de  la
chaleur, captée par les arbres et arbustes le jour et restituée la nuit, permettant de
gagner en précocité au printemps (Baudry et  Jouin,  2001).  Concernant l’élevage,  les
strates arborées et arbustives permettent de protéger les troupeaux des intempéries et
du soleil, ce qui induit une meilleure production de lait et de viande. D’une manière
générale, les auréoles bocagères constituent aussi une source de fourrage, notamment
en période sèche d’été (Teyssier, 2000). Pour le milieu rurbain, les strates arborées et
arbustives  apportent  les  mêmes  bénéfices  aux  habitants,  avec  une  diminution  de







peuvent aussi avoir une fonction énergétique par la production de bois de chauffage
(Baudry et Jouin, 2001).
6  La strate arborée peut  jouer un rôle  d’écran contre la  colonisation par les  insectes
ravageurs,  en cachant physiquement la  culture (Watt,  1992 ;  Dulaurent et  al.,  2012).
Associée  à  la  state  arbustive,  elle  peut  également  servir  de  barrière  chimique  à  la
colonisation de la culture, lorsqu’elle perturbe les insectes ravageurs qui repèrent leur
plante hôte par son odeur (Visser, 1986). Par ailleurs, les strates arborées présentes en
pourtour de village, et traversées par les voies de circulation, rompent le paysage des
automobilistes et font baisser leur vitesse (Guinaudeau, 2012). C’est essentiellement la
strate  arborée qui  symbolise,  à  l’échelle  du paysage,  la  transition entre  les  milieux
rurbain et agricole.
7  La diversité des essences végétales,  toutes strates confondues,  apporte aux ennemis
naturels des ravageurs des cultures : un abri, des hôtes (ou des proies) alternatifs et des
sites  pour  déposer  les  œufs  ou  hiverner.  Elle  peut  également  leur  fournir  une
alimentation complémentaire pour améliorer leur succès de reproduction (Root, 1973 ;
Russel, 1989 ; Siemann et al., 1998). Ainsi, la présence d’auréoles bocagères riches en
diverses espèces végétales peut s’avérer un réel atout pour l’agriculture en favorisant
les ennemis naturels des ravageurs des cultures et en maîtrisant biologiquement leurs
niveaux  de  population.  L’intérêt  d’une  strate  ou  d’un  autre  dépendra  de  l’espèce
animale que l’on souhaite favoriser. Par ailleurs, la diversité des espèces végétales, en
jouant  un  rôle  positif  sur  la  diversité  des  espèces  animales  (ce  qui augmente  par
exemple  le  nombre  d’espèces  d’insectes  et  d’oiseaux  présents  en  bordure  de  haie),
influe  positivement  sur  la  sensation  d’espaces  naturels  des  habitants  des  zones
urbanisées. Cela  développe  ainsi  la  fonction  récréative  des  auréoles  bocagères,  en
facilitant  l’observation  par  les  habitants  d’espèces  animales  emblématiques
endémiques (notamment les oiseaux et les insectes). La strate arbustive peut également
favoriser la présence de baies et de petits fruits.
8  Bien que les auréoles bocagères soient reconnues comme porteuses de bénéfices divers
à la fois pour l’agriculture, l’habitat de proximité et les différents usagers de l’espace
(EEA,  2011),  « les  diagnostics  intercommunaux  et  communaux  font  état  d’auréoles
bocagères fragilisées et dégradées. Les endroits les plus atteints sont les entrées des
communes et, partiellement, l’arrière des franges bâties », selon Martin (2014) dans une
autre communauté de communes proche du territoire de cette étude. En France, les
mesures  prises  en  compte  au  niveau  politique  qui  permettent  d’encadrer
l’aménagement des auréoles bocagères font référence à la trame verte et bleue (TVB) et
aux divers moyens législatifs de protection du bocage. La TVB prévue par le Grenelle de
l’environnement constitue un outil d’aménagement du territoire conçu en réaction à la
dégradation  de  la  biodiversité  et  à  l’avancement  du  processus  de  fragmentation
territoriale  de  l’habitat.  Cet  outil  intègre  les  résultats  des  activités  humaines  et
l’ancrage  spatial/territorial  des  activités  socioéconomiques.  La  TVB  en  tant  que
dispositif est appliquée à trois échelles spatiales : nationale, régionale et locale (Dreal,
2012).  À  l’échelle  régionale,  les  schémas  régionaux de  cohérence  écologique  (SRCE)
définissent la TVB pour chaque région, ses enjeux, sa représentation cartographique et
les mesures mobilisables pour sa mise en œuvre. Alors qu’à l’échelle locale, communale
ou intercommunale, cela se fait via les documents de planification (en particulier Scot,
PLU, PLUI) qui prennent en compte les SRCE et identifient tous les espaces et éléments




prescriptions/recommandations  dans  leurs  domaines  de  compétences  pour  la
préservation ou la remise en bon état des continuités écologiques. Dans le cadre du
PLUI,  « le  projet  d’aménagement  et  de  développement  durables  (PADD)  définit  les
orientations générales des politiques d’aménagement, d’équipement, d’urbanisme, de
paysage, de protection des espaces naturels, agricoles et forestiers, et de préservation
ou de remise en bon état des continuités écologiques » (Caso, 2015). Selon Caso, le PADD
se présente en quatre orientations, dont une concerne le paysage, la protection des
espaces naturels, agricoles et forestiers, et la préservation ou de remise en bon état des
continuités écologiques. Cette orientation a plusieurs déclinaisons dont 1) la protection
et  valorisation  des  espaces  naturels  et  les  continuités  écologiques  (avec  l’onglet
« valoriser les espaces naturels remarquables du territoire ») et 2) l’amélioration de la
qualité du cadre de vie et le paysage (avec l’onglet « maintenir la diversité des paysages
agricoles :  limiter  la  consommation  foncière,  préserver  et  renforcer  le  maillage
bocager, les structures agricoles… »).
9  En complément de ces plans locaux, une commune peut, selon les rôles particuliers du
bocage, opter pour deux principaux classements (CLE, 2015) :
le classement selon la loi Paysage du 8 janvier 1993 (article 3) : cette loi peut apporter soit
« une modification du PLU si la commune a déjà inscrit dans le projet d’aménagement et de
développement  durable  (PADD)  sa  volonté  de  préserver  le  maillage  bocager »  soit  « une
révision dans le cas contraire » ;
le classement en espace boisé classé permet également de préserver le bocage contre tout
type  de  changement  qui  peut  le  compromettre :  « Il  s’agit  d’une  mesure de  protection
réglementaire qui interdit tout changement d’affectation ou tout mode d’occupation du sol
de  nature  à  compromettre  la  conservation,  la  protection  ou  la  création  des  haies  et
boisements. »
10  Dans le cadre de ces outils d’aménagement, les CAUE ont pour objectif de promouvoir la
qualité de l’architecture, de l’urbanisme, de l’environnement et des paysages dans les
territoires départementaux. Pour cela, les CAUE opèrent à la fois comme des acteurs de
concertation  dans  la  production  et  la  gestion  de  l’espace  rurale  mais  aussi  comme
support  à  la  décision  auprès  d’un  public  varié.  Dans  ce  contexte,  ils  appuient  de
nombreuses études sur les paysages de bocage (Francart et Pivot, 1998 ; Vannier et al.,
2009 ; Frileux, 2010).
11  La méthodologie présentée se concentre sur la réalisation de la typologie des auréoles
bocagères, intégrée dans la typologie des communes, afin que le CAUE 62 ajuste ses
recommandations  de  valorisation  du  cadre  de  vie  par  commune.  Enfin,  nous




12  Historiquement,  les  haies,  aux morphologies  variées,  étaient  présentes autour de la
majorité  des  villages  du  département  du  Pas-de-Calais,  constituant  ainsi  des
composantes  importantes  du  paysage  (Delelis-Dusollier,  1979).  C’est  principalement
l’activité agricole avec l’élevage qui a entraîné l’implantation des haies, permettant un






développement  de  l’urbanisation  des  communes  ainsi  que  la  mécanisation  des
abattages d’arbres ont pesé de manière différenciée sur les haies.
13  Le  territoire  de  la  CCRB,  localisé  au  sud-est  du  département  du  Pas-de-Calais,  est
composé principalement de communes rurales (seules quatre des vingt-six communes
ont  plus  de  1 000  habitants)  dont  les  superficies  consacrées  à  l’agriculture  sont
supérieures à 90 % du territoire. L’élevage est en déprise comme l’atteste l’évolution
des cheptels bovins par commune. Les exploitations agricoles ont majoritairement une
orientation technico-économique de grandes cultures avec quelques exploitations en
polyculture-élevage au sud-ouest  mais  avec des  densités  de bovins  par  hectare  peu
importantes.  L’occupation du sol  majoritaire  sur  la  CCRB est  logiquement  celle  des
terres  arables,  avec  quelques  prairies  dispersées  et  des  forêts  de  feuillus  présentes
principalement en limite de territoire et  non adjacentes aux zones rurbaines.  Cette




14  Par  ailleurs,  à  l’instar  de  la  région  Nord-Pas-de-Calais  fortement  touchée  par
l’étalement urbain, la CCRB est concernée par l’implantation de nouvelles constructions
d’habitats  individuels  ou  pavillonnaires  au  détriment  du  foncier  agricole.  Ainsi,
l’évolution  de  la  population  entre 1999  et 2008  montre  une  augmentation  de  2,4 %,
caractérisant une évolution plus élevée que celle de la région (+ 0,7 %) mais en deçà des
+ 5,4 % constatés pour la France entière (Insee, 2008). Par voie de conséquence, dans le
Pas-de-Calais,  les  superficies  prélevées  sur  les  terres  agricoles  s’accélèrent ;  d’une
moyenne de 840 ha perdus chaque année entre 1970 et 1979,  ce nombre est  passé à
1 520 ha entre 1979 et 1988 puis à 1 570 ha entre 1988 et 2000 soit -0,3 % par an pour
cette  dernière  période  (Agreste,  2000). Les  enjeux  sont  tels  qu’une  « charte




Pas-de-Calais » a été réfléchie depuis 2008 et signée en 2010 (chambre d’agriculture du
Nord-Pas-de-Calais, 2010).
15  Pour la CCRB, le terme d’auréole bocagère a été maintenu par le CAUE 62. Les élus ayant
l’habitude de ce terme, il était opportun de le conserver comme terminologie locale
afin de favoriser les échanges avec les élus dans les propositions de valorisation. Sur le
territoire de la CCRB, six grands types de haies ont été identifiés selon la présence des






16  Afin  de  proposer  des  orientations  d’aménagement  par  commune,  il  est  nécessaire
d’établir  une  typologie  de  l’ensemble  des  communes  en  fonction  des  six  enjeux
identifiés  en amont  par  les  élus :  ampleur  de  l’urbanisation en dehors  du cœur du
village ; présence de bâtiments agricoles d’élevage et de stockage ; surfaces destinées
aux activités non agricoles ; axes routiers surdimensionnés par rapport au village ayant
une fonction de transit étrangère à l’agglomération traversée et impactant fortement
l’auréole ; extension des surfaces agricoles au détriment de l’auréole bocagère ; état des
auréoles bocagères. Si ces enjeux s’apparentent plus à des descripteurs quantitatifs, ils
traduisent  néanmoins les  priorités  des  élus  (Marraccini  et  al.,  2009)  et  sont  donc à
prendre en compte pour définir les variables à intégrer dans les typologies. La ville de
Bapaume n’a pas été prise en compte dans la réalisation des typologies. En effet, de par
sa population représentant 32,5 % de la population totale de la CCRB et l’importance
des activités économiques et sociales, Bapaume n’a pas les mêmes enjeux que les autres
communes de l’intercommunalité, qui sont avant tout rurales.
17  Pour  la  réalisation  des  typologies  des  communes  et  des  auréoles  bocagères,  deux
méthodes  sont  testées.  La  première  est  fondée  sur  les  dires  d’expert  alors  que  la
deuxième  est  une  méthode  statistique  à  partir  de  variables  quantitatives.  Afin  de
pouvoir confronter les résultats, une attention particulière a été portée sur le choix






18  La méthode à dire d’experts s’appuie sur des constatations de terrain faites par un
panel  d’experts,  composé de trois  personnes,  aux compétences complémentaires  en
matière d’architecture, de paysage, d’urbanisme, d’agriculture et d’environnement. La
typologie  est  alors  basée sur la  perception de l’état  de l’auréole bocagère dans son
ensemble pour une commune donnée.
19  Pour la méthode statistique, un indice de présence de l’auréole bocagère (PAB) a été
calculé. Cet indice prend en compte l’état de chaque frange bocagère et sa longueur.




20  Afin  d’avoir  des  données  quantitatives  pour  l’analyse  statistique,  un  linéaire  total
faisant l’interface entre les milieux agricole et rurbain a été mesuré. Ces mesures ont
été  réalisées  à  l’aide  d’analyses  sur  le  terrain  et  de  mesures  sous  SIG,  grâce  aux
photographies aériennes. De même, les linéaires de franges complètes et incomplètes
ont  été  mesurés  puis  additionnés  afin  d’avoir  un  linéaire  de  présence  de  l’auréole
bocagère. Cependant, comme les franges bocagères incomplètes n’exercent qu’en partie
leurs  rôles  paysager  et  environnemental,  un  facteur  0,5  est  appliqué  aux  mesures
linéaires. Le facteur 0,5 est arbitraire car il ne prend pas en compte le pourcentage des
prairies,  des  haies  et  des  arbres  de  haut  jet.  Ce  linéaire  de  présence  de  l’auréole
bocagère est divisé par le linéaire total d’interface entre milieux agricole et rurbain et
multiplié par 100 pour l’obtention du PAB.
21  En fonction de l’indice PAB obtenu, un état est attribué à l’auréole bocagère :
PAB < 30, l’auréole bocagère est quasi inexistante ;
30 ≤ PAB < 70, l’auréole bocagère est dégradée ;
70 ≤ PAB < 100, l’auréole bocagère est en bon état ;
PAB = 100, l’auréole bocagère est complète.
 
Typologie des communes
22  Pour la méthode à dire d’experts, cette typologie repose sur les diagnostics réalisés sur
le terrain et l’analyse visuelle de documents cartographiques. La méthode statistique
est quant à elle fondée sur la sélection de variables quantitatives permettant de classer
les  communes.  Les  deux  méthodes  ayant  pour  but  de  répondre  aux  mêmes  enjeux
définis par les élus, les indicateurs choisis sont au maximum similaires dans les deux








d’étude ayant subi le conflit de la guerre de 1914-1918, une évolution historique des
auréoles bocagères est intégrée à l’étude, grâce à l’analyse des cartes d’état-major et




Données de la méthode statistique
Données  de  la  méthode  à  dire
d’expert
Population en nombres d’habitants (Insee, 2008)
Urbanisation en nombre de nouvelles habitations 
(comparaison des  orthophoto de 1947 et  2009 puis  avec le
terrain de 2011)
Type  d’urbanisation  –  cœur  de
village, linéaire 
(terrain  et  comparaison  des
orthophoto de 1947 et 2009)
Longueur d’un axe important ayant une fonction de transit
externe 
(longueur  entre  l’entrée  et  la  sortie  de  l’auréole  bocagère
mesurée sous SIG à partir des orthophoto de 2009)
Présence d’un axe important ayant
une fonction de  transit  externe et
impactant l’auréole
(terrain et enquête avec les maires)
Pourcentage des surfaces dédiées aux activités hors agricole/
surface totale de la commune
(calculé sous SIG et comparaison entre 1947 et 2009)
Importance  des  surfaces  dédiées
aux activités non agricoles 
(terrain  et  comparaison  des
orthophoto de 1947 et 2009)
Nombre de nouveaux bâtiments agricoles 
(comparaison des  orthophoto de 1947 et  2009 puis  avec le
terrain de 2011)
Importance des bâtiments agricoles
–  nombre  et  impact  paysager  des
nouveaux bâtiments
(terrain  et  comparaison  des
orthophoto de 1947 et 2009)
Non mesurable 
Pression  agricole  –  transformation
de  l’auréole  bocagère  en  terrains
cultivés
(comparaison  des  orthophoto  de
1947 et 2009)
État de l’auréole bocagère en indice 
(terrain et digitalisation sous SIG de l’auréole avec indication
de  son  état ;  pondération  des  franges  incomplètes  pour
l’obtention d’un indice de présence de l’auréole bocagère –
PAB)
État de l’auréole bocagère 
(terrain  et  comparaison  des
orthophoto de 1947 et 2009)
23  Pour l’obtention des groupes de communes par la méthode statistique, dans un premier
temps, un test de corrélation (Pearson, à α = 0,05) a été effectué afin de connaître la
corrélation  qui  existe  entre  les  différentes  variables.  Dans  un  second  temps,  une
classification ascendante hiérarchique (CAH) est  réalisée.  Celle-ci  a  pour objectif  de




les  plus  similaires  possibles  dans  une  classe  et  les  classes  doivent  être  les  plus
dissemblables possibles entre elles. Pour la réalisation de cette CAH, les variables sont
« centrées et réduites » afin d’obtenir des données où les unités n’interviennent pas, ce




24  Seuls les résultats de la typologie par la méthode statistique sont présentés. Selon les
communes,  le  linéaire des franges complètes,  présentant les  trois  strates,  peut être
supérieur au linéaire de franges incomplètes, sans pour autant que l’auréole soit en bon
état (voir figure ci-dessous). À l’inverse, dès que le linéaire des franges incomplètes est
supérieur au linéaire des franges complètes, l’auréole est définie comme dégradée ou
quasi  inexistante.  Sur  l’ensemble  des  communes,  une  seule  auréole  bocagère  a  été
qualifiée d’inexistante. Les communes avec les auréoles dégradées sont majoritaires, au
nombre de vingt, et quatre communes ont une auréole en bon état. À noter qu’aucune
commune n’a une auréole complète (PAB = 100).
25  La répartition sur le territoire de l’état des auréoles bocagères ne peut être corrélée
avec  les  orientations  technico-économiques  dominantes  des  communes.  Seule  une
commune parmi les quatre avec une auréole bocagère en bon état a une orientation
technico-économique de type polyculture-élevage. La présence dominante d’auréoles
bocagères  dégradées  est  cohérente  avec  la  déprise  de  l’élevage  sur  le  territoire,
antérieure à 1979 compte tenu de la faible présence des bovins à cette date. L’élevage
ne constitue alors pas une raison de maintien des haies et des auréoles bocagères sur le
territoire.
26  Enfin,  la  présence de  grandes infrastructures  routières,  comme l’A1,  ne  semble  pas
influer sur le maintien de l’auréole bocagère, puisqu’une commune traversée par l’A1








27  Dans  les  deux  méthodes,  statistique  et  à  dire  d’experts,  quatre  groupes  ont  été
identifiés. Si les quatre groupes de la méthode à dire d’experts ont été définis par les
experts, ceux de la méthode statistique correspondent au découpage le plus pertinent
statistiquement,  tout  en  limitant  les  groupes  mono-commune.  Sur  les  vingt-cinq
communes intégrées à l’étude, dix-neuf communes sont classées dans le même groupe









28  L’analyse de ce tableau démontre que les groupes obtenus pour chaque méthodologie
sont caractérisés par les mêmes variables. Le groupe le plus dissemblable entre les deux
méthodes  est  le  groupe  4.  Trois  des  communes  dont  le  PAB  indique  une  auréole
bocagère en bon état sont identifiées dans ce groupe, dont Favreuil qui a le PAB le plus
élevé  (83,9).  Pourtant,  une  des  variables  pour  le  groupe  d’experts  est  la  pression
agricole  sur  l’auréole.  Le  groupe  1  rassemble  la  commune  d’Achiet-le-Grand,  seule
commune à avoir  un PAB inférieur à  30,  Vaulx-Vraucourt  dont le  PAB indique une
auréole dégradée et Bucquoy au PAB supérieur à 70. Seul le groupe 3 pour lequel une
des variables à dire d’experts est l’état dégradé de l’auréole bocagère est cohérent avec
le  résultat  du  PAB.  Mais,  compte  tenu  du  nombre  de  communes  avec  une  auréole
bocagère à  l’état  dégradé,  ce  résultat  ne  contrebalance pas  la  tendance générale,  à




29  L’objectif  de  cette  étude  était  de  réaliser  un diagnostic  des  communes  de  la  CCRB,
intégrant un état des lieux des auréoles bocagères. Afin de favoriser le conseil, apporté
par le CAUE 62, pour les orientations d’aménagement des communes à partir des enjeux
identifiés  par les  élus,  des typologies d’auréoles bocagères et  de communes ont été
élaborées. Dans ce but, deux méthodes ont été testées, à dire d’experts et statistique.




différences  liées  uniquement  à  la  dissimilarité  des  variables  prise  en  compte,  les
indicateurs choisis pour les deux méthodes sont volontairement proches. Néanmoins,
le mode d’acquisition varie entre les deux méthodes.
30  Concernant  les  typologies  des  auréoles,  les  deux  méthodes  convergent  vers  une
reconnaissance d’un état dégradé généralisé dans la CCRB. Ce résultat est cohérent avec
les dynamiques agricoles locales, dont la déprise de l’élevage, antérieure à 1970. S’il a
été démontré que la présence de l’élevage favorise le maintien des auréoles bocagères
(Van der  Zanden et  al., 2013),  d’autres  dynamiques  que  l’agriculture  ou  la  pression
foncière jouent un rôle dans la modification des paysages. Ainsi, le secteur étudié a-t-il
été classé après la guerre de 1914-1918 comme « zones pour lesquelles il faut envisager
l’abandon de la culture au moins momentané ou le boisement » (Bussière et al., 2002).
Cet épisode de guerre bouleverse durablement les paysages et notamment la mise en
valeur agricole (Boulanger, 2001). Dans cette même logique, entre la fin du XIXe siècle et
le  milieu  du  XXe siècle,  les  prairies  se  sont  développées  en  périphérie  des  zones
rurbaines. Cette dynamique traduit un maintien de l’interface des milieux agricole et
rurbain mais une modification durable du type d’interface.
31  Les méthodes de la typologie des communes permettent d’obtenir des regroupements
similaires  pour  dix-neuf  communes  sur  les  vingt-cinq  étudiées.  Néanmoins,  les
typologies à dire d’experts et statistique ont chacune leurs particularités. La première
se base surtout sur une observation de la situation et sur les constats issus de cette
approche sensible. L’avantage de cette méthode est qu’elle intègre la situation dans son
ensemble, avec l’environnement qui l’entoure. Cependant, cette approche sensible peut
parfois être contradictoire avec les résultats scientifiques. Le biais inhérent à l’aspect
sensible  a  été  en  partie  lissé  par  le  fait  que  plusieurs  personnes  aux  compétences
différentes  (architecte,  paysagiste,  agro-écologue)  ont  élaboré  la  typologie  à  dire
d’experts. À l’opposé, la typologie statistique ne tient compte que des variables choisies
pour qualifier la situation et ne s’intéresse pas à l’environnement global, ce qui peut
parfois apporter des biais (exemple : les hangars agricoles peuvent être peu nombreux
mais avoir un impact paysager fort).  Il  peut y avoir,  pour certaines communes,  des
différences entre l’avis d’experts et le résultat de ce calcul. En effet, l’aspect paysager
n’est pas toujours quantifiable et un « bon résultat » selon la méthode du calcul n’est
pas forcément identique avec l’impression globale que laisse l’auréole bocagère.
32  Finalement, cet état des lieux permet d’établir des secteurs à enjeu qui se concentrent
tout  particulièrement  dans  les  communes  avec  auréoles  bocagères  dégradées.  Une
analyse des corrélations entre l’état des auréoles et les usages agricoles, voire les types
d’exploitants  ou de  gestionnaires  des  espaces  concernés  (Pinto-Correia  et  al.,  2014),
pourrait  permettre  d’établir  des  priorités  d’action  pouvant  être  intégrées  dans  des
outils  d’aménagement  type  PLU/PLUI.  Mais,  dans  le  cadre  des  orientations
d’aménagements proposées aux élus par le CAUE 62, la méthode à dire d’experts a été
privilégiée. Si la méthode statistique permet de quantifier les variables, elle ne traduit
pas l’impression paysagère et n’apparaît au final pas assez sensible pour exprimer des
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La communauté de communes de la région de Bapaume (CCRB) a réalisé un état des lieux de son
territoire  pour  définir  les  grandes  orientations  d’aménagement.  L’étude  intègre  les  auréoles
bocagères à  l’interface  des  zones  urbanisées  et  du  milieu  agricole,  reconnues  comme
dépendantes des dynamiques agricoles locales.  Pour ce faire,  il  est  nécessaire de réaliser des
diagnostics des territoires, intégrant les éléments semi-naturels, et par-là même de définir des
typologies. L’étude s’est intéressée à la comparaison de deux méthodes pour la réalisation des
typologies : à dire d’experts et statistique. Les typologies des auréoles bocagères ont montré que
les communes avec des auréoles dégradées sont majoritaires. Leur état de conservation n’a pu
être corrélé ni avec les orientations technico-économiques ou les typologies des communes ni
avec  la  présence  d’infrastructures  routières.  L’étude  démontre  l’importance  de  la  prise  en
compte historique du territoire et l’insuffisance de la méthode statistique qui ne traduit pas assez
finement l’impression paysagère locale.
The grouping of municipalities of the region of Bapaume (in French Communauté de communes de
la région de Bapaume) has surveyed its territory in order to define major development needs. The
survey includes the peri-urban bocage landscapes which are the interface between urban and
farming areas,  and are  recognised as  dependent  on local  farming activities.  To  conduct  this
survey it is necessary to carry out diagnostics of the territories, including semi-natural elements,
and  in  the  process  to  define  typologies.  The  study  focuses  on  comparing  two  methods  for
establishing typologies : one based on expertise and the other on statistics. The typologies of the
peri-urban bocage landscapes reveal the fact that a majority of municipalities have degraded
bocage landscapes. Their state of preservation can not be correlated with technical and economic
trends, with typologies of municipalities, or with the presence of road infrastructures. The study
reveals the importance of taking into account the historical background of the territory and the
shortcomings of a statistical method which does not provide a sufficiently detailed picture of the
local landscape.
INDEX
Keywords : typology, urbanised rural area, diachronic study of the landscape, index of the
presence of a peri-urban bocage landscape, GIS
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